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C O K V £ N T 1 O N IV  A T 1 O N A L E. 


PROJET  D E DÉCRET, 


AU  NOM  DES  COMITÉS  DE  LIQUIDATION 


Sur  les  fecours  & gratifications  à accorder  aux  femmes 
& filles  , ci- devant  retirées  dans  la  MAISON  BU 
refuge  de  la  marine  A Brest  j 

Par  CHARLES  POTTIER , député  par  le  départe- 
ment d,Indre-&-Loire  5 

Membre  pu  comité  de  liquidation  (i)  ; 

ImPRIMIS  PAR  ORDRE  DI  LA  CONVENTION  NATIONALE, 


Ïl  ex’ (îolt  à Bref  une  mnTon  rel'gietife  , appelée 
le  Refuge  de  la  marine . Tlufieurs  femmes  & filles  y 

(i)  Ce  rapport  efi  prelfant-*,  il  eft  depuis  deux  mois  à Tordre 
iu  jour  : le  rapporteur  n’a  pu  obtenir  la  parole. 
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PRÉSENTÉS 


ET  DES  FINANCES, 
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étofent  recrées  , 8c  y avoient  obtenu  des  places  , pa t 
ordre  du  mfniftre  de  la  marine , ou  de  l’ordonnateur 
à Breft.  Chacune  d’elles  y jouifibit  d’une  penfion  de 
108  liv. , affectée  fur  les  fonds  de  ce  département: 
moyennant  cette  penfion  , elles  y étoient  logées  , 
nourries  8c  entretenues. 

Cette  communauté  a été  fupprimée  comme  toutes 
les  autres  , en  vertu  des  décrets  de  l’affemjblée  lé- 
giOâtive  , k ces  penfionnaires  infortunées  font  refiées 
fan  aC  le  8c  fans  fecours  ; elles  attendent  depuis  le 
mais  d’octobre  , que  la  Convention  nationale  pro- 
nonce fur  leur  fort. 

Ce  font  des  veuves  ou  filles  d’officiers  de  marine  , 
ou  d’agens  employés  dans  cette  partie  , dont  les 
maris  ou  les  pères  font  morts  en  ad  vit é de  fervice  , 
ou  ont  péri  dans  le  cours  de  leurs  voyagçs  , 8c 
îaiffé  leurs  familles  dans  l’indigence;  c’efi  à ce  titre 
qu’on  leur  avoit  accordé  des  places  dans  cette  mai- 
fon  deffinée  au  foulagement  des  familles  des  choyens 
qui  s’étoient  confacréîs  a.u  fervice  de  la  marine. 

Elles  font  au  nombre  de  quarante  , fuivant  l’état 
qui  a été  remis  au  comité  par  le  miniflre  de  la 
marine.  Quelques-unes  font  déjà  très  âgées,  d’autres 
font  infirmes,  d’autres  font  dans  la  foiblefïe  de  l’âge. 
Toutes  font  déclarées  Fans  reffource  & dans  la 
misère  : elles  ont  par  conféquent  des  droits  à la 
bienfaifance  Sc  à Fhumanité  de  la  Convention  na- 
tionale, 

La  penfion  payée  pour  chacune  d’elles  n’étoit  que 
de  108  liv.  , Sc  c’efl  cette  foible  reffource  que  le 
iriniflre  de  la  marine  vous  avoit  demandé  de  con- 
ferver  à des  m al  h e u re  il  fe  s au  : quelles  la  fuppiefljon 
de  la  maifon  de  refuge  devient  fi  préjudiciable. 

Vos  comités  auroient  defiré  pouvoir  adhérer  en 
intiçr  à la  demande  du  miniflre , en  vous  propofant 
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de  continuer  la  même  penfion  à toutes  celles  qui 
la  recevoient  ; niais  , obligés  de  concilier  la  bien- 
{alfance  & l’équité  ?vcc  une  économie  fcvcre  dont 
les  circonfUnces  Font  une  loi  impérieufe  , ils  ont 
cru  devoir  diflinguer  le  penfionnaiies  en  trois  clafTes, 
& proportionner  par-là  les  fecours  aux  befoins. 

Dans  la  première,  font  celles  âgées  de  jo  ans  & 
eu-defîüs.  Leur  âge  & les  infirmités  qui  en  (ont  rat- 
tribut  ordinaire,  leur  rendent  cette  penfion  indifpen- 
fablement  néceflaùe. 

Dans  la  fécondé  , font  celles  au-deiïbus  de  l’âge 
de  vingt  ans  ; elles  ont  befoin  de  fecours  jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  en  état  de  pourvoir  à leur  fubfiftance 
par  leur  travail. 

Enfin  , dans  la  troitîcme , font  celles  actuellement 
âgées  de  plus  de  vingt  ans,  & de  moins  de  cinquante. 
Vos  comités  ont  peufé  que  la  penfion  ne  devoit  plus 
fubfifter  à leur  égard  , parce  qu’elles  trouveront,  dans 
leur  travail  , les  moyens  de  {ubfifter.  Ils  ont  cru 
cependant  que  dans  ce  moment , où  d’un  côté  leur 
forrie  de  la  maifon  refgieufe  pourroit  les  lailTer  au 
dépourvu  , où  de  l’autre  elles  éprouvoient  la  fup- 
prefTion  de  leurs  penfi  ins  , il  ctoit  jufte  de  leur  ac- 
corder une  gratification  une  fois  payée  , égaie  à deux 
années  de  la  penfion  dont  jouiffoit  chacune  d’elles. 

C’efl  fur  cesbafes  qu’a  été  rédigé  le  projet  de  dé- 
cret que  je  fuis  chargé  de  vous  préfenter. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  convention  nationale après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  d^  liquidation  & des  finances, 
fur  la  demande  du  miniftre  de  la  marine  , décrète  : 

Article  premier. 

Les  femmes  & filles , ci  - devant  retirées  dans  la 
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méfon  du  refuge  de  la  marine , à Rreft , & qui  y 
.jouliioient  dune  penfion  annuelle  de  108  liv.  fur 
les  femmes  affeét  es  au  département  de  la  marine, 
recevront  fur  les  fonds  à ce  deftinés  par  les  lois  des 
2 j février  Sc  22  août  1791  , les  fecours  annuels  6c 
gratifications  réglés  par  les  articles  fuivans. 

I I. 

Chacune  desdites  femmes  ou  filles  , âgées  de  $0 
ans  éc  au  defîus,  jouira,  à compter  du  premier  oc- 
tobre dernier  , & pendant  fa  vie  , d’un  feco»rs  an- 
nuel de  108  liv. 

I I I. 

Chacune  de  celles  au-defious  de  l’âge  de  vingt 
ans  j jouira  , à compter  de  ia  même  époque  , Sc 
jufqu’à  ce  qu'elle  ait  atteint  l’âge  de  vingt  ans  feu- 
lement , d’un  pareil  fecours  annuel  de  108  liv. 

1 V. 

Chacune  de  celles  au-defius  de  l’âge  de  vingt 
ans,  6e  au-delfous  de  celui  de  50,  recevra,  à titre 
de  gratification  feulement,  la  fomme  de  216  liv. 
une  fois  payée.  La  penfion  dont  elles  jouiffoient  efi 
éteinte  Sc  fupprimée  à leur  égard. 

V. 

Les  perfonnes  ci  - defjus  défignées  recevront  les 
fecours  annuels  ôc  gratifications  énoncées  aux  pré- 
céderas .articles  , à la  tréforerie  nationale  , fur  les  cer- 
tificats qu’elles  produiront  , en  obfervant  les  forma- 
lités établies  par  les  décrets  pour  les  créanciers  6c 
penfionnaires  de  l’état. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


